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voulait pas, parce que la rivière ne valait rien, et aussi parce

que leur dieu Cudouagny leur avait dit qu'il y avait tant

de glaces et de neiges qu'ils mourraient tous. On peut sup-

poser que Cartier et ces sauvages avaient de la peine à se

communiquer réciproquement leurs pensées. Ces sauvages

désespérant de se faire comprendre par des paroles, jouèrent

une pantomime, qui suivant moi avait rapport au malheureux
sort de Vérazini, et que Cartier ne comprit pas faute de con-

naître le climat du Canada. Mon sujet m'ordonne de laisser

cette réflexion sur le sort de Vérazani, qui convenait à ma
dissertation sur le canon de bronze précité, pour ne considérer

le fait que je vais rapporter, que sous le point de vue qui a

rapport à la question actuelle.

Le 18 septembre, temps auquel les deux navires étaient à

se<^, comme nous venons de le voir, Donnacona, Domagaya,
Taiguragny, et une bande de sauvages de Stadaconé se ren-

dirent comme de coutume auprès des navires de Cartier, sans

s'en approcher aussi près qu'ils avaient coutume de le faire.
** Et commença Taiguragny, dit le texte, h saluer le capi-

taine, lequel lui demanda s'il voulait avoir le bateau, à quoi

lui répondit le dit Taiguragny que non sur l'heure, mais que
tantôt il entrerait dedans les dits navires. Et incontinent

arriva une barque où étaient trois hommes vôtus de peaux de

chiens noires et blanches, ayant cornes aussi longues que le

bras, et le visage peint de noir comme charbon, et apparais-

sants être trois diables, et faisait celui du milieu un merveil-

L^ux sermon, et passèrent le long de nos navires avec leur dite

barque, sans aucunement tourner leur vue vers nous ; et al-

lèrent asséner et donner en terre avec leur dite barque et les

dits hommes, lesquels s'étaient laissé cheoir au fond d'icelle,

comme gents morts, et portèrent le tout ensemble dans le bois,

qui étAÏldkktnt des dits navires d'unjet de pierre."

^i, d'après ce passage, ne voit pas clairemeiit que la ri-

vière se trouvait entre l'extrémité nord de cette pointe

de terre, qui est une vr?ie presqu'île, et le rivage où les

deux plus grands navires de Cartier étaient à sec ; et

que si les gens de Stadaconé se fussent rendus à l'endroit où

est maintenant la croix de bois dont nous venons de parler,

Cartier n'aurait pas pris la peine d'offrir un bateau à Taigu-

ragny pour venir à ses vaisseaux, s'ils eussent été à sec du coté

de la rivière où étaient ces sauvages. Quand à la rivière qu'il

fallait traverser le eh, XII nous offre une autre preuve. Ces


